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ABONNEMENTS.
aOVBNât HEBDOMAOAtBB, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS. Première insertion jmr ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces ti longs termes seront publiées à des conditions avant»-

10 et». 
.6 cts.Un an, payé d’ayanok 

Six mois " "
60 cte. 

. .25 ota.
A LA PIN DE L’ANNÉE . 75 ota. 

.... 40 ota.
geuaea.

ALBERT GERVATS, ^Téléphone :/BUREAU ET ATELIER : 
Propriétaire et administrateur.; No 43. \ Rue Manbrav.

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer <lc recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 16 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.

12ème ANNÉE JOLIETTE, JEUDI, 12 DECEMBRE 1895. No 19

AUTOUR OU MONDE mais je n’ai trouvé aucun soulage­
ment. Mon mari et mon père ont tous 
deux attiré mon attention sur les 
nombreux articles qui ont paru de 
t<-mps en temps dans votre journal, 
concernant les guérisons amenées par 
les Pilules Roses du Dr Williams. En 
premier je n’y avais aucune confiance, 
dans tous les remèdes et j’étais rési­
gnée à mon sort, pensa t que mes 
jours étaient comptés dans ce monde- 
ci. Finalement, cependant, je 
tis à essayer les Pilules Roses. Je ne 
les avais pas prises longtemps avant 
de constater une grande amélioration 
dans mon état et alors l’espérance me 
revint Je commandai et continuai à 
prendre les Pilules pondant trois m is 
et je dois dire qu’aujourd’hui je suis 
aussi bien et aussi forte que jamais et 
toutes les souffrances que j'ai endu 
rées sont guéries J'attribue mon ré­
tablissement complet aux Pilules Ro­
ses du Dr Williams et j’espère qu’en 
vous disant cela d'autres en bénéficie­
ront.

AVIS La nouvelle fabric ne de 
laine à Joliette Traitement des Bronchites et de la Consomption i

M. S. Davis, grand manufactu­
rier de cigares, de Montréal, est dé­
cédé la semaine dernière.

•
Montréal compte aujourd'hui 800 

fils du Céleste Empire et 200 offi­
cines où ils exercent le métier de 
blanchisseurs.

Avis est par le présent donné, qu’il 
y aura nno assemblée des membres de 
la Société d’A griculturo No 1 du com 
té de Joliette, en la salle du bureau 
d’on regist remont, mercredi, le 18 dé 
cerabre courant, à 1 heure do l’après- 
midi, pour le choix des directeurs do 
cette société, pour l e nuée 189G.

Par ordre,

Tous lm jours nous entendons rapporter des faits assez surprenants 
se rappoitant nu progrès que fait la science médicale.

Les études r-t les travaux do célèbres médecins établissent par do 
sérieuses expériences les effets de certains médicaments dans les différen­
tes maladies qui affectent notre pauvre humanité.

De toutes les maladies que les médecins traitent, la bronchite et la 
consomption sont certainement celles qui se rencontrent le plus souvent. 
Eu conséquence, la profession médicale s'est appliquée à trouver un re­
mède qui pourrait guérir ces terribles affections. Les plus célèbres méde­
cins français ont reconnu que la créosote de goudron de hêtre est le plus 
puissant remède à employer dans les maladies des voies respiratoires et 
pulmonaires.

LE VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE du Dr Ed Morin, à base 
do vin vieux de Malaga et de créosote de goudron de hêtre pure, combiné 
avec dc-s médicaments adoucissants et toniques, est le remède par excel­
lence pour faire disparaître les toux violentes, donner l’appétit et rendre 
promptement les forces aux malades.

Ce vin médicamenté peut être également administré aux enfanta et 
aux adultes. Ia>s personnes les plus affaiblies, les plus dégoûtées le 
prennent facilement et s’en trouvent toujours bien. Tous les marchands 
de remèdes vendent le VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE du Dr Ed 
Morin.

Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à car 
(1er do Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C’est sous la direction de M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un centre do 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou tiiera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d'ajouter qu’il don 
nera désormais en échange de la laine, 
dns flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cola 
va sans dire qu'il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou 
1er les étoffes sur commande.

» conseil- J. A. LAROCHELLE,
Sec.-Très.

* #
Le prix du blé dur No 1, à Win­

nipeg, est de 39 à 40 centins le mi- 
not. Le blé dur No 2 vaut 37 à 
38 centins.

P. S.—Los membres do la Société 
qui ont obtenu des prix à l’cxpositiou, 
sont priés de venir chercher leur ar­
gent le plus tôt possible.

5 dé.2f
*

* *
Le plus lucratif des commerces 

serait d’acheter les hommes ce qu’ils 
valent, et de les revendre ce qu'ils 
s’estiment.

J. A. Laiiociikli.k.
/CANADA, Province de Québec, 

District de Joliutto. Cour Supé 
rienro. No 2702. Narcisse Champa­
gne, père, cultivateur, de la paroisse 
do St Félix de Valois, dans le Dis­
trict de Joliette, Demandeur, vs. Am­
broise liinvillo, ci devant, cultivateur, 
du même lieu, et maintenant absent 
de la Province do Québec, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur do 
comparaître dans les deux mois

Ville île Joliette, ce 23 novembre 
1895.

«

Une tempête épouvantable a sévi 
dans le sud de la Russie et sur la 
mer Noire. Plus de 500 personne 
ont perdu la vie.

Mme WILLIAM PERRY.
Après avoir lu la lettre ci-dessus 

nous avons envoyé un “reporter" 
pour avoir une entrevue avec Mme 
Perry et elle répéta ce qu’elle avait 
déjà dit dans sa lettre. Sou mari, 
William Perry, et son père, M. J. IL 
Lauder, J. P , garde pêche, corrobora 
ses déclarations — Réd. do D'Impar­
tial.”

Les Pilules Roses du Dr Williams 
pour les Personnes Pales font du 
sang pur, riche, rétablissent les nerfs 
délabrés et chassent la maladie. Elles 
guérissent tandis que les autres remè­
des sont impuissants et sont en dehors 
de toute question un remède qui sau­
ve la vie et la plus merveilleuse des 
découvertes En vente chez tous les 
détailleurs, mais seulement dans des 
boites dont l’enveloppe porte l’étiquette 
complète : “Dr Williams Pink Pills 
for Pale People.”—“Les Pilules Roses 
du Dr Williams pour les Personnes 
Pâles." Les pilules qui vous sont of­
fertes dans un état non enveloppé ou 
à l’once, sont des imitations qui doi­
vent être évitées, parce qu’elles sont 
sans valeur et peut être dangereuses.

2mai 1 an
Préparé et vendu en gros pur Dr Ed Morin & Oie., Pharmaciens,Si les affections do vos poumons ont 

une origine scrofuleuse, la Salsepareil­
le d’Ayer vous fera plus de bien que 
tiuto autre médecine.

KtCH-VOHM NI‘KIH‘lleilieillfuilile ? Québec.
Si oui—je rou# enverrai (gratis) lft recette 
d’un renie le simple qui m’a guéri des résul­
tats de surmenage de jeunesse, et d'excès 
sexuel dans li s années subséquentes. C’est 
un remède sfir pour 1 énervement extreme, 
pertes de nuit, organes sexuelles petits, fai­
bles et épuisés, etc., chez le jeune et le vieux. 
Ecrivez aujourd’hui en insérant un timbre — 
Adresse :

Desrochkrs & DüCIIAUMK,
P. G. S.

« IIAMKI1S ET CAKCIlItS____  A VENDRE
Le Dr Fleury de Lanoraie, P. Q. I Une terre située à St-Esprit, comté 

possède à l’heure qu’il est un renté- de Montcalm, comprenant 70 arpenta 
de qui guérit infailliblement tous en FUPpr,i,;if' b,\tio de 6range, écurie 
chancres et cancers.

vente à dos termes faciles. Pour plus 
amples informations, s’adresser à M. 
Alcide Bertrand, A L'Epiphanie, on à 
son frère Elzéard Bertrand, St-Esprit, 
Comté do Montcalm.

Jos Sylviîsthr, 
Avocat du Demandeur.Pour les Maladies de la 5db.

GORGE Agence Générale
e Collections, d1 Assurances, Etc,,

Thomas Slatkii,
Box 1402, Kalamazoo, Mich.et des Il se sert d'emplâtres qui doivent 

être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir so hâter 
de l’eu aveitir immédiatement.

CERTIFICATS

21 no.I a

POUMONS Histoire du Canada
le meilleur remède est le TKNÜE PAR

ALD. CHARLAND, Manière facile et amusante de l’ap­
prendre mise à la portée do toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d’éducation. Ello charmera 
les longues soirées d’hiver et les récréa 
lions parfois si fastidieuses des Collè­
ges, pensionnats et école,. On trouve 
rarement des a-> usemonts qui puissent 
ainsi joindre l’utile à l’agréable. Qui 
n’aimera pas A se familliariser avec les 
principaux héros et. les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d’une direction pour apprendre A 
jouer, co qui se fait en moins d’un 
quart d’heure ; il suffit do s'y mettre 
et avec un pou d’attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instants. Après quelques temps de pra­
tique, la direction indique une autre 
manière de juter guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère con­
nais auce dis principaux faits de l’His­
toire du Canada : connaissance qu'il
aura pu acquérir en jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui ne pourra que s’approfondir.

L« prix est A la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée A 
ceux qui en achèteront A la douzaine.

S’adresser pour m'eu procurer à Al- 
l>ort Gervais, propriétaire éditeur do 
co journal, le veut qui ou vend A Jo- 
lietto.

Sur réception dn 25 cts , un jeu sera 
expédié franc de port A toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci-dessous :
Aliikut Gkbvais,

Libraire Imprimeur, Juliette, P. Q.

7 nov. 3mPECTORAL-CERISE Bureau : Rua Notkx-Damk

JOLIETTE, P. Q. 
28 nov. la.

P. 0. Boite 125 LA3 Au Dn Flkuiiy, Lanoraie.

Société Nationale de Sculptureo M. le Docteur,
Je suis très heureux de faire savoir„ W-ERA î;g 

l'ANIliÈHOlERIpUE du Or KEY.
L» Diarrhée. quoique n’aj-ant paernMb.l 

rament le «ratière! grave du Choléra,' a 
souvent des codséqilences funeste-, -j elle 
est négligée, • - x ' . :

quelques doues d'ANTICHOI.ÉRlQUE 
du Dr NEY-.arrêtent A son début ce niai 
si redoutable.

M. A, Casa cant, .pharmacien, aux États 
Unis, écrit «f.q6i aull v

Contre les rhumes, 
la bronchite, la grippe 
et le croup, il est

Prompt à agir,
sûr de guérir.

ail public, les bons diets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je no 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux de vous 
donner ce certificat.

Incorporée par lettres patentes,

Lo 18 Juin 1895.

LlSTK I>KB 11KU11KUX OAONANT8 DUS
CI108 LOTS DUPUIS I.K 1 Kit AOUT 

A CK JOUI!»

S. Clairmont, Rigaud, P.Q , $1,600 ; 
F. Denis, Rockland, Ont. SI600 ; W. 
Mckinnon Québec, $400 ; A. X. La- 
brosse, Vauklock Hill, $25 ; Dame 
13is sonnette coin Visitation et do 
Montigny Montréal, $25 ; L. N. 
llieiideau Fils 130 Ropery Montréal, 
$25 ; Jos. Guay 78 Shearer St. Pointe 
St Charles, $25 ; Mdo Marcou 194 
Delinello St-Henri, $25.

Prix du billet 10 cts.
Tirage : Tous les mercredis.

DiSTiunuiiON DKs Prix 

1 Prix de la valeur do $1.500 $1.600 
400 400
25 200
10 100

5 200
2 200
1 300

L’élutle de Hol-mfinicUne lettre reconnaissante
Vite Daine de l’Ile dn Prince 

Edouard, parle pour le 
bénéfice de non sexe

Elle n’avait pas d'appétit, elle 
était pâle et la moindre chose 
l’épuisait. Elle était prise de 
fréquents vertiges et autres 
symptômes pénibles.

Hugh Daly, 
St-Ambroiso de Kildaro.On s’ignore généralement. On 

voudrait être meilleur, plus pieux, 
plus charitable ; mais l’ignorance 
do nos défauts paralyse nos désirs. 
On connaît les autres, leurs opinions, 
leurs défauts, le moyen do les ga­
gner ; et, tout occupé des autres, 
on laisse grandir des défauts qu'on 
ne croit pas avoir. On étudie l’his­
toire des peuples, la géographie 
d’un pays, mais presque personne 
n’étudie sa propre histoire, la géo­
graphie de son âme, les sen­
tiers pris par l’ennemi pour arriver 
jusqu'à son cœur.

Par suite de cette ignorance, nous 
si le motif de nos

A M. lo Dr Fleury, Lanoraie.
La présente est pour certifier quo 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints de cette terrible maladie de 
s’adresser en toute confiance au Dr

•'i. 1„ koillTAlLLl,
Moniteur ci Cher Confrïre,
“Jo mofnfntm devoir do tônioipiier «»n fyrptn! 

do l’ÀNTJCHOT.fcRIQtTK «lu Dr N K Y, qurj 
votm êtn», f-arnlt-il, en vote dt faire connaltix 
au public canadien. Voilà pltm do dix am quo 
jeeuiadaneln l'harmnciorn did*mite*localités 
aux Ktata-TTnia, ctjodoiadirorn toute, nincérité 
quo Je no connais pa» do préparation qui ait 
donné autant do satisfaction que VAXTICHO- 
LkRIQI'K du Dr NEY. .l’ai eu occasion dn voir 
oettn exccîlento préparation employée dans une 
fonlo dn cas rt toujourtavec le jtfutçmtuteur- 
c?n. D’nprés mon expérience, c’est véritable- 
montlo Mptri flfjne pnr excellence contre le Cao 
t.iux et la Diarrhée. ” Uicn A vous,

A. D. CA SAVANT, Pharmacien 
Fall River. Mas# 2 avril 1892.

Fleury de Lanoraie, et ils seront cer­
tains d’ètr complètement guéris

Damk Ansklmk Aubin,
Sto-Eliznboth.

Tinish, I. P. E., 30 mai 1895.
1 "A M. lo Rédacteur do l’“Impatial.’’ 3jan.la. 8 "

Cher monsieur.—Je voie dans votre 
journal les noms d’un grand nombre 
de personnes qui ont retiré un bénéfi­
ce de l’usage des Pilules Roses du Dr 
Williams. Je sens qu’il est de mon ne 8avona pa8 
devoir de faire connaître mon cas, car ^ ing et <je nos joies est louable,

connaissais pas la nature de ma ma- despotisme de nos désirs et de nos 
ladie. Je me sentais fatiguée et la caprice», et nous tombons dans une 
moindre chose m’épuisait. Je n’avais foule do péchés de surprise qui 
pas d’appétit et j’étais très pâle. Quel- bientôt deviennent des péchés vo- 
quefois j’éprouvais le besoin de me jontaire8—Connaissons-nous nous- 
coucher pour ne me jamais relever 
Lo vertige me prenait et je tombais à 
la renverse à l’endroit où je me trou­
vais, pendant ces attaques de ver ti

10 "

üu Public 40 "
100“

M. PHILIPPE MANSEAU, mé- 300" 
cnnicien, de cette ville, annonce au 
public de la ville et du district du 
Joliette, qu’il so chargera et exécute­
ra, houh le plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages do 
précision Satisfaction complète sera 
donnée â tous, attendu que M. Man 
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent do 

lu Providence, Joliette.
17 jariv. la

iuèïï Prix approximatifs 

100 Prix do la valeur de $1.00 $100 
100 "

399 "
999 "

iUnlM<îl

1,00 100
1,00 999
1,00 999Chs. C. de Lorimier,

$5.098
Co scriptum n’est valable quo pen­

dant deux mois de date.
Bureau principal, 104 rue St-Lau­

rent, Montréal.
Boite B. do P., 1025.

Médecin-Vétérinaire

Diplômé à l’Université Laval de 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux, domestiques. 

RUE MANSEAU,

A VENDUE

Deux emplacements situés sur la 
run St Viateur, Joliette, dont l’un 
bâti de maison, etc., l’autre sans bâ 
tisses, appartenant à M. U. E. Rivrst, 
de Holyoke, Mass, sont offerts en 
vente à des conditions très faciles.

Pour plus amples informations, s'a­
dresser à M. C. G. II. Beaudoin, no­
taire, Joliette, P. Q.

mêmes. Pour faire fructifier 
champ, il faut connaître sa nature 
et soc propriétés, et puis le cultiver, 
armé de la serpe et de la charrue.

Etudions notre caractère, notre 
imagination, notre coeur, notre vo­
lonté, nos sympathies, nos antipa­
thies et la cause de nos fautes. Plus 

connaîtrons, meilleurs 
serons et la connaissance de

un
J. En. Clément.

Soc -Gérant.JOLIETTE, P. Q.
Billets à vendre à ce bureau.Tnov.Cm.

jyàM Toutes les commandes reçues par la malle 
devront être accompagnées d’un timbre de 
3 centins.

«‘Æ bnfllïinUM
IttSéc*de Finit*. ltiwf-dv un trnmln plUtté I j 
mr le feu. «loiihlnnt lu rn|ta h/- tlv ImullHr î ■ V 
h*B petits burnt fin île Rirop «’lui(||Ajt r \ 
ivvc ilvs “W’iioi D.ithv-, a innnliT pour -stfwkn 
o nottoynRv vt le remlrvr : t-i utixsl v* •-']
in r.VufMî«Mir:iimunmlqup|>nr._\
mt l/*8um»tiluml«ni«i <lu;**•<*''* \
’hunipion muit au* ^'&n
;ratm*-n*ur un bu.*- ^
•inAt>oullHr.«iueceX“n>f>» 
ternler a pur l'an» y_j 
.'leone M «*• t h ode 
tvec un chaudron EÜ 
ict roc h 0 A lino 
.lerclio de clôture. ^ __ _
THE G. H. GRIMM MFG. CO.,

AT Kll.it 81.. MONTH K AL, Unrhrc.

26 juillet la
21 nov. 3m. Dr A. MAGNANm MODEStA» VllIlllC,nous nous 

nous
nous-mêmes nous rendra plus fa 
elle celle de Dieu.

lis m m. m. me. c.
RUE MANSEAU,

à \wi
m M. Camille Vincent, voiturier, de 

St-Paul de Joliette, vient de prendre 
l’agence do la grande manufacture do 
voitures Henry, do Montréal et a 
constamment en mains toutes sortes 
do voitures d’hiver, de tous Ica prix, 
qu’il vendra garanties et à très bon 
marché. M. Camille Vincent a do 

—Bons savons de toilette, parfums p us en vente toutes aortes de harnais 
de toutes qualités, à vendre à très bon I simples et doubles de tout genre et à 
marché, ohes A Gervais. (prix réduite. 28 nov. 3f.

Nous donnons avis aux personnes 
q-.i désirent avoir un beau chapeau à 
bon marché, do venir voir nos cha­
peaux garnis à $1,50 et $1,00. Nous 
avons aussi un assortiment considéra­
ble de chapeaux "sailors” et “walking 
bats”, que nous vendons à des prix dé­
fiant toute compétition. Une visite 
est respectueusement sollicitée.

Mn J. N. Lajtdbt,

M Ancienne résidence de G. A. Cham 
pagne, Avocat,Les élections partielles dans 

Montréal Centre et Jacques Cartier 
auront lieu aux dates suivantes : 
Montréal Centre, nomination le 20 
du courant, votation le 27 ; Jacques

>9 Cntnl
icr»

«BMP
II*.%

JOLIETTE.c .

Consultations.—De 9 à 12 hrs A. 
M., de 2 à 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 

20 juin 95,1 a.

Le vertige me prenait
ga un bruit étourdissant r*unnal& Cartier, nomination le 23 du courant 
dans ma têt*. J’ai suivi un traitement votation le d0, I P. M. 25 av.95, la.



L'fiTUn.K UU fjOKIJ, JJiUDl, 12 DKCEM&RB 1Q95.

ris6 la publication d'une déclaration 
niant catégoriquement lu chose et 
annonçant que "sur la question du 
rétablissement dos écoles séparées, 
le gouvernement manitobain ne fe­
ra pas de compromis.”

Le devoir du gouvernement fé­
déral devient de plus en plus impé­
rieux et pressant.

Cercle agricole.

L’élection des officiers du cercle 
agricole de la paroisse de St Charles 
Itorroméo do Jolictte, a donné le 
résultat suivant :

MM. J. 15. A. Itichard, D. Camlet, 
Louis Basinet, Chs. Itivet, D. Cor- 
nellier, Ad. Bouleau, J os. Merci!, 
fils, sur proposition de M. Narcisse 
Champagne secondé par M. Al­
phonse Fontaine.

Congregation «lea Iioiuiuch

Profession religieuse

Nous avons le plaisir d’apprendre 
que trois de nos jeunes demoiselles 
appartenant à nos premières famil­
les, vont faire profession religieuse 
comme Sœurs de la Congrégation 
de Notre-Dame, de Montréal ; ce 
sont mesdemoiselles Verchères L -.- 
prohon, fille de M. Alfred Leprohon ; 
Antoinette Collin, fille de feu F B. 
Collin ; Alice McConville, fille de 
M, Alfred McCouvillc, avocat,

de protéger autant que faire se peut 
'humanité contre les souffrances et 
es maux qui les engendrent, Sur 
les G9 provinces dont se compose 
’Italie, 04 sont infectées parla “ma­
laria”, qui tue environ 15,000 per­
sonnes par année. Et sait-on com­
bien dépense le gouvernement par 
année pour assainir les terres in­
cultes et infestées ? Itien que dix 
millions, quand il prodigue le triple 
pour lu maintien de l’Erythrée.

La phtisie fait mourir i liaque an­
née en Italie, 00,000 ; la fluxion de 
poitrine, 75,000. Une mortalité 
aussi forte est due nécessairement 
à la misère et à la pauvreté qui sé­
vissent au sein des classes infé­
rieures de la population. Dans 
certaines provinces, le paysan et 
l’ouvrier sont obligés de se passer 
de pain et de se nourrir exclusive­
ment soit de mais dans les mauvai­
ses années, de châtaigne et même 
de glands. Quoi d’étonnant que le 
rachitisme frappe 4 pour cent des 
enfants qui fréquentent les écoles 
publiques et que le ch-ffre des in­
valides et des réformés parmi les 
recrues augmente continuellement ? 
A Pastoria il est de 27 p. c. ; à Ca- 
serte et à Catane, de 00 ; à Sas- 
sari, de 05, presque les deux tiers. 
La misère de l’ouvrier et du pauvre 
est aggravée par l'insuffisance des 
salaires.

Le paysan italien entre lui et sa 
femme, dit M. Celli, n’arrive sou­
vent qu’à gagner 435 francs par an­
née et, quand on a déduit le prix 
du loyer et des vêtements, il reste 
à poiuo pour la nourriture un franc 
par jour.

Aussi M. Celli est-il d’avis que, 
malgré son endurance et sa force de 
travail, l'ouvrier italien est si mal 
nourri que dans un jour il produit 
à égalité de temps la moitié moins 
qu’un Français et le quart de ce 
que produit un Anglais. Nous ne 
pouvons suivre M, Celli dans sou 
douloureux pèlerinage à travers 
toutes les souffrances et tous les 
fléaux qui accablent eu Italie les 
classes laborieuse!. “Dans beau­
coup do nos régions, s’est il écrié, 
des milliers d’êtres humains vivent 
encore avec leurs animaux dans des 
ranières et des cavernes à la façon 
des bêtes fauves et sous des cabanes 
do paille ou des maisons de boue, 
comme les anciens habitants lacus­
tres. Eu dehors des murs de Rome, 
on trouve des villages entiers cons­
truits do ces cabanes, exactement 
comme en Abyssinie, Dans plus 
de mille communes, les maisons dos 
paysans n’ont pas de cheminée et 
presque partout l’hygiène intérieure 
des maisons est détestable,"

Ce désolant tableau tracé par un 
homme dont on ne peut suspecter 
la patriotisme, ne donne-t-il pas 
absolument raison à ceux qui pen- 
ser t que le gouvernement italien 
pourrait employer d’une façon bien 
plus utile et plus efficace les mil­
lions qu’il prodigue dans les aven 
tures coloniales ou qu’il jette cha­
que années dans le gouffre insatiable 
du militarisme.

Aux Itévdcs Sœura de la Provi­
dence est confié la visite des mala­
des.

L’ETOILE DO NORD sur recommandation faite dans des 
rapports soumis au Conseil Exécu­
tif, # payé à un certain nombre de 
compagnies de chemins de fer en à 
compte de leurs subvention non- 
périmées, diverses sommes dont le 
total s'élève à 8771,995,12.

Maintenant, si on déduit ce grand 
total des paiements faits durant les 
derniers 12 moins écoulés, des 31,- 
854,090,58, il ne resterait plus 
qu’une balance de 31,082,101,40 
sur le chiffre entier des subventions 
non périmées etdes obligations exis­
tantes demeurant encore au débit 
du budget provincial à cette date 
du 1er octobre.

Cette balance de 31,082,101,40 
va, cependant, être réduite au chif­
fre de 31,048,401,02, par suite des 
réductions faites depuis 1« 1er octo­
bre 1894 : lo, d’une différence en 
moins de 37,324,93 à régler sur les 
310,500,00 
chargés au crédit de Dame veuve 
Uuchesnay, sur la balance périmée 
du subside accordé au chemin le 
Grand Oriental ; et 2o, de la som- 
me de 832,000 au compte de ce der­
nier chemin de fer, comme étant 
payable à la banque Union, à Qué­
bec, et par suite de l’augmentation 
faite depuis le 1er octobre 1894, 
d’une somme do 35984,49 pour in­
térêts, à 4 070, accrus depuis le 30 
novembre 1889 jusqu’au 23 de fé­
vrier 1895, sur les 328,540, payables 
à la Banque d’Ontario sur les sub­
sides échus au chemin do fer de la 
Baie des Chaleurs.

Eu sorte que, par le fait du paie­
ment par le Trésor des 3771,995,12 
et des réductions et do l’agmenta- 
tion que nous venons de signaler, 
le surplus des subventions non-pé- 
rimées et et encore exigibles, sui­
vant les lois on force, à venir au 
1er octobre courant, se trouve ré­
duit au chiffre 31,048,761.02.

Sl-Jacqiiea«le l’Achignn

A l’heure ou nous mettons sous 
presse, une dépêche téléphonique 
de St-Jacques l’Achigan, nous ap­
prend qu’une assemblée composée 
de 1000 à 1200 personnes a lieu 
cet après-midi, dans une des mai­
sons de M. Damase Forest. L’Hon. 
M. Laurier est présent, accompagné 
de M. Israël Tarte. Détails 
prochain numéro.

Imprimée et publiée par

Et la séance est levée.AMIKKT (IKKVAJH.
AHONNKMKNT

Un an, pavé d'avanck ....
A LA PIN UK l’ANNÉK.................75 CT8.

liAVALTKIE50 ere.

A une assemblée des fabriciens 
tenue à la sacristie dimanche, le 8 
du courant, M. Pierre Miron, cul­
tivateur, a été élu marguillier à 
l’unanimité.

IjA rédaction «lu journal n'eat pa* re»|>oneable dea 
dée* et «Ica opinion* émiaea |»ar ace correepoinlanta. 

Kn fanant changer votre a«lreaee, ne pas oublier 
de l'eudr«»lt d'où voue partea. Led'lndlqurr le nom 

point eet très Important.

L'BIOILB U U SOKB
Lo froid intenso do ces derniers 

jours u eu pour effet de faire couvrir 
le fleuve d’une glace solide. Le 
pont est même formée à Lavaltrie 
depuis dimanche dernier. C'est la 
seconde fois depuis trente ans que 
le pont de glace se forme aussi à 
bonne heure.

Jolikttk, Jauni, l'J Déukmukh 1895
PEitmj

Notes électorales et 
politiques

Aujourd'hui a lieu la votation 
dans lu comté d’Ontario-Nord ; il y 
a 3 candidats.

Samedi lo snpt courant, un cheval 
avec 'oiture bob sleiyh plusieurs effets 
dans la voiture est parti de l’hôtel 
Lafrance et n’a pus été retrouvé depuis. 
Celui qui on auraient ou des nouvelles 
pourrait s’adresser à M. Pete Lafrance, 
hôtelier, Joliette.* s

Ce qu’il y a de charmant pour 
ceux qui ont à voyager, c'est que 
les chemins sont splendides. Bien 
malencontreux serait le dégel qui
viendrait tout gâter,

»
* *

Depuis qu’il est question dans 
Joliette d’avoir un chemin de fer 
électrique pour mettre cette ville 
en comrnui ication avec le fleuve, 
Lavultrie se prend à espérer que le 
terminus du cette voie pourrait être 
fixé avec avantage sur ses rives. 
Pourquoi cette espérance ne devien­
drait-elle pas la réalité ?

Les Scrofules, cette infection du 
système si redoutée, trouvent dans la 
Salsepareille d’Ayor une guérison ra­
dicale.

LE FIGAROL’élection pour Huron-Ouest est 
fixée aux 7 et 14 janvier prochain.

Dans Cardwell, la votation se 
fera lu 24 courant.

Dans Montréal-Centre, la grande 
lutte entre Sir William llingston et 
VIIon. McShane se terminera lu 27 
Décembre.

la votation dans Jacques Cartier 
su foi a entre M. J. A. Desearries, 
candidat conservateur choisi hier 
dans une grande convention et M. 
Nnp. Cliarhonneuu, candidat du l'op 
position, dont lu campagne électorale 
est déjà fort avancée. La votation
se fera le 20 courant.

•ê *
Sir Charles Tiipjer est sur lu 

point d’arriver au Canada ; il a lais­
sé la métropole impériale la semaine 
dernière. Sa visite au Canada don­
ne lieu à plusieurs commentaires. 
Ix)s uns annoncent que le voyage 
du liant-Commissaire est unique­
ment en rapport avec les questions 
de l'établissement d’une ligne de 
Steamers rapides et d'un câble trans­
pacifique, deux grands projets qui 
intéressent également l'Angleterre 
et lu Canada.

D'autres disent que Sir Charles 
vient su mettre à lu têtu du parti 
conservateur pour organiser la cam­
pagne électorale.

Noua croyons que sa présence au 
pays servira les intérêts de l’empire 
et du Canada dans les deux grandes 
entreprises ci dessus mentionnées, 
et servira aussi les intérêts du parti 
ministériel dans les circonstances 
actuelles.

approximativement\ une assemblée générale et an­
nuelle île la Congrégation des hom­
mes, “de la Ste-Viergc” do la ville 
de Joliette, tenue le 2 décembre
I. 8tiü, il a été procédé â l’élection des 
officiers, pour l’année courante qui 
donne le résultat suivant savoir :

Directeur spirituel, Rvd Messire 
1*. Beaudry curé.

Préfet, (iustuve Derome ; Secré­
taire, J. J. Drovost ; Trésorier, J. 
N. A McConville ; Ass..Sec. Léon 
I lucliarme ; Ass. Très. J.Bte Bonin ; 
1er ass. préfet, Henri Desmarais ; 
2e ass. préfet, Camille Barrette ; 
1er Lecteur, A. Fontaine, 1er ass. 
lecteur, A. Boisjoli ; 2e Lecteur,
J. A. Ixirochello ; 2o ass. lecteur, 
Jos. Crépeau.

Instructeur des approhanistes, 
Jos. 1 lucliarme ; Ass. instructeur 
des approhanistes, Geo. Desroclies ; 
Maître des Cérémonies, L. A. De­
rome ; Quêteurs, J os. Belleville et 
Onez. Chevalier.

Conseillers : Elio Tliériault, B. 
Flamand, C. Labrèclio, A ut. Costel- 
leau, J. B. Chapdelaine, B. Vézina, 
André Trudeau, S. Piquette, Aga- 
pit Beaudry, Léon Deschêno, Aimé 
Lapai me et J os. Bernèche.

Préfets do Quartier : MM. Eus. 
Asseliu et Chs. Leblanc.

Modérateur du chant, J. H. lle- 
Konaud. Organiste, C. G. II. Beau­
doin.

Revue mensuelle, humoristique, 
littéraire et sociale. Grand format 
de 16 pages, papier de luxe, couver­
ture lithographiée, 75 gravures, etc. 
Abonnement : un an, 31.00 ; six 
mois, 50 cents.

Sommaire du premier numéro — 
Décembre—: Notre Programme — 
Dizain couchant de Siècle—Chaque 
Chose a son temps—Le “Figaro" 
aux Jeunes Poètes et Littérateurs— 
Il faut croire aux Somnambules — 
Méfiez-vous des femmes—En 
menado — Proverbes Algériens — 
Pauvres Amoureux — Souvenirs de 
Garnison—Concessions Conjugales 
—Hantises de la Nuit--Chronique 
d’outre mer—Les Miettes de l’His­
toire de Napoléon 1er—Page des 
Dames—Comme on est Volé—Aux 
jeunes Filles—Page des Enfants— 
Aux Jeunes Lecteurs—Histoire du 
Méchant Petit Paul—Concours,etc. 
Poésies : La Chanson du Figaro, 
Un Changement S. V. P., Chanson 
triste—Frontispice : Mariage de 
Figaro, Tableau de C. Becker.

Le Figaro est en vente dans tous 
les dépôts des journaux des Etat-- 
Unis et du Canada, à 10 cents le 
numéro. On demande des agents 
dans tous les centres canadiens des 
Etats-Unis et du Canada. Salaire 
de S3 à 35 par jour aux agents 
compétents. Adressez toutes com­
munications relatives à l’adminis­
tration ou à la rédaction du Figaro 
au directeur, Urbain J. Lcdoax, 
Biddeford, Maine, U. S. A

pvo-

JOSEPI1 110M0ND,
vs.

MAXIME HOMOND,

Uni: action Négatoire.

Les conclusions du demandeur 
maintenues, civique partie payant ses 
frais.

Los détails po'ir exécuter les juge­
ments ont été réglés à l'amiable et les 
parti' s te sont séparés bons amis.

C. A. CoiiNKLLlKR
pour le Demandeur,

J. A. Renaud
pour le Défendeur.

NT If-H IM T It IX

Lo Gouvornement Provincial de 
Quebec, par l’entremise de l’IIon. 
Commissaire des Terres de la Cou­
ronne vient do nommer M. A. 11. 
Lndouccur, garde-chasse et garde- 
pêche, pour le comté do Joliette. 
1ai garde-chasse voit il l’exécution 
des lois de chasse et de pêche dans
10 comté. Il poursuit, lui-même, en 
cas de contravention dont il a con­
naissance, ou qui lui est dénoucé.
11 est tenu de visiter le territoire 
soumis à sa juridiction, aussi sou­
vent qu’il un est requis, a lin de re­
cueillir des informations, et d'un 
faire rapport.

Le département des Terres de la 
Couronne tient à ce quo sou ollieier 
soit très sévère dans l’application 
du la loi concernant la chasse ou la 
pêche.
Le Koiiveriiemeiii provincial 

et les clieuiliiN ilo fer

Portiers : One/., l’agé, Ass. Por­
tiers, Moïse L'outu et Orner Per­
reault.

au

STK-KLIZâ 11ETII

M. Onézime Thibodeau, père est 
décédé lo 25 Novembre duruier à la 
résidence do M. Pierre Adam, à 
l’âge do GG ans.

Les comptes sont ensuite soumis 
et adoptés, montrant 

cettes) ...........
un débit (ro- 
........ 3190.00I-es Italiens sous le commande­

ment du Major Tossolli n’étant 
qu’au nombre de 1200 ont été at­
taqués par des Abyssiniens au nom­
bre de 25000 et ont été taillés en 
pièce.

FIERI FACIAS DE TERRIS. 
Cour Supérieure,Dépenses 135 30

K L I X MI- 
SAEL TRU

Joliette, h savoir :
No. 2G6S.

DEAU, marchand, do la paroisse de 
Bienheureux Alphonse dp B od ri "nez • 
contre HORMISDAS TESSIER, cul­
tivateur, du môme li u.

lo Un terrain faisant partie du lot 
désigné aux plan et livre de renvoi 
officiels du cadastre do la paroisse de 
Bienheureux Alphonse de Rodrigue- 
sous lo numéro dix (10), du troisième 
rang des augmentations du 
Rildaro ; bon é su nord-ouest par le 
quatrième rang de-i augm-ntatiôns du 
cauton Kildare ; borné nu nord-ouest 
par lo quatrième rang des dites aug­
mentations, au sud ouest par Gilbert 
Brisson ou représentants, an nord est 
par Samuel Stoinson ou représentants, 

sud-est par le lac Long.
2o Un terrain faisant partie du lot 

désigné aux dits plan et livre do ren­
voi officiels, fous lo numéro neuf C, 
du dit troisième rang ; borné au n rd. 
ouest par le lot numéro neuf B, du dit 
rang, au sud-ouest par le lot numéro 
neuf, du dit ranc, vers l’est par le lac 
Long, ot vers lo sud-est par le résidu 
du dit lot appartenant à Jos pli Ri- 
chard

}Flitiliuico en benquo et on
mains du Trésorier..... 354.70

Signé F. Beaudry, pire Directeur 
“ A. Fontaine, Sect.-Arch.

Lit Itevue Canadienne

Nous voyons par les tables con­
tenues dans le numéro de décembre 
de la Revue Canadienne que, dans 
le cours de sa 31e année, cette ex­
cellente publication a donné 31 gra­
vures artistiques. 23 portraits, 98 
gravures d’illustrations.

Parmi les artistes dont la Revue 
Canadienne a reproduit et étudié 
les œuvres, nous remarquons les 
noms célèbres de Paul Delaroche, 
Gustave Doré, Michel Ange, Mu 
ril'o, Raphaël et d'une vingtaine do 
grands maîtres.

La table des matières avec noms 
d’auteurs fait voir que la Revue 
Canadienne porte toujours bien 
son nom. Ou y voit eu effet les 
noms de tous nos principaux écri 
vains : Pamphile Lernay, Dom 
Paul Benoit, le Rév. P. J, Carrier, 
L. A. l’rud’hommc, A. B. Routiner, 
J. Noyai, l’abbé G. Bourassa, l’abbé 
N. Degagné, N. F. Dionne, le P. 
Paul V. Charland, Alphonse Lo- 
claire et une foule d'autres.

MM. tieaucheuiin & Fils, pro­
priétaires-administrateurs do la 
Revue Canadienne annoncent à 
leurs abonnés que l’encourngcmcut 
qu’ils ont reçu du public ami des 
lettres, leur permet de réduire le 
prix d'abonnement de 32.50 à 
32.00.

A ce prix réduit, la 32e jannée 
de la Revue sera plus élaugante et 
plus intéressante que toutes celles 
qui l’ont précédée.

C’est un beau succès bien mérité.
Toutes nos félicitations.

Avis aux (luItlfMlenptile tabac

M. J. U. Gervais, commerçant de 
tabac à l’honneur d’informer les 
cultivateurs qu’il achète actuelle­
ment le tabac de la nouvelle récolte, 
au plus haut prix du marché, inu­
tile de se présenter avec des tabacs 
qui n’ont pas mûri. Entrepôt voi­
sin du Palais de Justice.

La nilw*reen Italie

Un professeur de médecine, M, 
Celli, vient do prononcer à l’occasion 
de la réouverture des cours de 
l1 Un-versité de Rome, un discours 
très navrant sur les conditions ac­
tuelles de l’hygiène dans la grande 
péninsule. Les renseignements 
qu’il fournit ont 4e quoi faire ré- 

qui ont pour mission

LA N MISSION l’HOVINtlALi:
—Vin à lu Créosote do Hêtre et 

aux liypuphosphites du Dr Bd. Morin 
guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il fortifie en 
même temps les personnes faibles, dé­
biles et leur donne l’appétit.—24 o 8f

Ixis travaux du la session sont 
fort avancés et les députés pourront 
prendre leurs vacances vers Noël. 
Dès samedi prochain, la chambre 
siégera même les samedis, pour ex­
pédier la besogne et bâter la proro­
gation.

Lo code de procédure civile ne 
ne sera pas voté cette année ; il 
sera laissé à l’étude jusqu'à la pro­
chaine session.

La loi électorale et la loi des 
élections contestées ont subi leur 
troisième lecture à la chambre d’as­
semblée, et transmises aux conseil 
législatif.

I.a clause do la loi électorale qui 
proscrivait la fermeture dus hôtels 
et des magasins, la veille le jour 
et lo lendemain d’une élection a 
été amendée de manière à laisser 
la loi actuelle en force ; les hôtels 
et magasins de liqueurs ne seront 
formés quo lo jour do la votation.

11 a été suggéré d’adopter lu 
mémo forme de bulletin de vote 
que pour les élections fédérales ; il 
y a du bon dans cette suggestion.

Lo temps pour produire le bulletin 
de présentation d’un candidat sera 
depuis midi à 2 lira, pour permettre 
de corriger tout bulletin qui aurait 
pu être refusé pour informalités et 
au besoin d’en préparer un autre.

1-os dispositions pénales sont 
faites de manière à atteindre le 
corrompu, comme le corrupteur et 
c’est juste, il n’y aurait pas dk.clie- 
leurs s’il n'y avait pas do moutons 
il vendre, sur lo marché.

Nous donnerons des détails coin
plots quand la loi sera sanctionnée.

«
• •

L’Honorable Casgrai» a introduit 
un bill pour permettre la nomina­
tion d’un juge additionnel pour le 
district do St-François. Cette me­
sure est motivée par l’augmenta­
tion des affaires judiciaires dans cet 
important district.

|>e tiotitornement tireenwwy 
refuse.

Pour démentir certaines rumeurs 
mises en circulation par quelques 
journaux de Toronto, à l’effet que 
la question des écoles allait être ré­
glée par le gouvernement de Mani­
toba, l’Honorable Green way s auto-

canton

Kleetlon «le* membre*, ollteler* 
«te I» Nt- Vlii«;ent «le Vwul.

A une assemblée générale dos 
membres, tenue à Joliette, le 1er 
jour de décembre 1895, sous la 
présidence du ltévd Mossi ro 1‘. 
Beaudry, curé et président hono­
raire.

—Vin à la Créosote de Hêtre et 
aux hypophosphites du Dr Ed. Morin 
guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il f trtifie en 
même temps les personnes faibles, dé­
biles et leur donne l’appétit.—24 o 8f

Du rapport du directeur des che­
mins de fer, quo nous trouvons 
dans le rapport général annuel du 
Commissaire des Travaux publics 
do la province do Québec pour 1895, 
il ressort clairement que ces tra­
vaux, d’une nature si coûteuse pour 
le trésor public, tirent à leur fin, et 
qu’après le premier juillet 1890, si 
la législature n’enteud pas le délai 
accordé pour obtenir les subsides, 
la province se trouvera virtuelle­
ment déchargée de toutes les obli­
gations créées par divers statuts, 
dont quelques-uns remontent à plus 
do vingt années en arrière.

Cette première période do la po­
litique des chemins de fer suivie 
par tous les gouvernements depuis 
près d’un quart do siècle et qui con­
sistait à accorder des subsides aux 
chemins de fer, suivie par tous les 
gouvernements depuis près d’uu 
quart de siècle et qui consistait à 
accorder des subsides aux chemins 
de fer, sans espoir d’aucun rem­
boursement, sera close.

La politique constante de o' mi­
nistère, dirigé par l’hou G. A. Nan- 
tol, appuyée vigoureusement par 
le gouvernement Taillon, a été 
d’éteindre le plus tôt possible les 
obligations crées en faveur de com­
pagnies tout à fait impuissantes, 
ou au moins incapables de cons­
truire leur ligue dans les délais 
prescrits par la loi, pour favoriser, 
aider de toutes nos forces, les en­
treprises d’une importance générale 
et qui ont donné signe d’iuitiative 
en dehors de l’action du gouverne­
ment.

L'an dernier, le chiffre des sub­
ventions non périmées auxquelles 
le gouvernement pouvait alors être 
appelé à faire honneur, s’élevait à 
$1,854,096,58.

Or, du 1er octobre 1894, au 1er 
octobre 1895,1e ministère du Trésor,

et au

A laquelle «ont présents, MM. 
Dr M. S. Boulet, président, (Jhs. 
Leblanc, vice-président, J.-Bte 
Uliapdelaino, trésorier et J. 11. Re­
naud, L. A. Derotuo, lv Asselin, J. 
A. 1-nrocbelle, C. Labrècho, J. N. 
A. McConvillo, Onéz. Chevalier, U. 
Fiché, Klie Thériault, Magloiro Du­
fresne, Edd. Miguér Auguste Belle- 
ville, N. 1. Charlaud et J. J. l’ro- 
vost, tous membres et formant un

Madame Domithildo Denault, 
que tout le monde connaît par le 
dévouement et le zèle qu’elle met 
pour l’ornementation de la ehapello 
de Bonsecours en cette ville doit 
partir le 16 décembre, pour aller 
il Montréal chercher les articles 
suivants, achetés encore avec le 
fruit de ses dernières quêtes de 
ch°z M. Gauthier marchand d'or­
nementations d’église de Montréal. 
Elle va chercher “Ste-Geneviève de 
Farts, Ste-Elisabetli de Hongrie en 
tableaux de 9 pieds de longueur 
et 5 de largeur et cadre doré de 6 
pouces de largeur." C’est quelque 
chose de magnifique ; et de plus 
St Antoine de Padoue de 4 pie4s 
de hauteur ainsi que les braquettes 
en or et chandellier 4 pour le salut 
du Très Saint Sacrement. Madame 
Deneault est vraiment une femme 
extraordinaire dans son genre, il 
y a plusieurs années cette dame 
courageuse et pleine d’énergie avait 
entrepris d'orner le temple de 
Notre Dame do Bonsecours au 
moyen des quêtes à oette fin dans 
quelques jours, elle aura le plaisir 
de voir sa louable entreprise 
ronnéo d’un plein succès. Mme 
Denault remercie beaucoup tous 
ceux qui ont bien voulu l’assister 
dans son couvrp en lui donnant quel­
que chose.

3o Une terre désignée aux dits 
plan et livre do renvoi olliciols, fous 
le numéro neuf B (9 B), du dit troi- 
sieme rang

Pour être »ondu à la porte do l’égli 
de la paroisse do Bienheureux Al­

phonse de Rodrieuer, le VINGT- 
SEPTIEME jo-r [do DECEMBRE 
prochain, à DIX heures de l’avant- 
midi Lo dit bref rapportable lo 
tième jour do décembre prochain.
,> , „ A M- RIVARD,
Bureau du Shérif, Shérif.

Joliette, 8 octobre 1895.

SBquorum.
Les nouveaux o limiers sont nom­

més et out été élus pour l'année 
1895-96, comme suit : Chs. Le­
blanc, président, J. 11. Renaud, 
vice-président, J. B. Chapdelaine, 
trésorier, .1. J. l’rovost, secrét. Col­
lecteurs dans l’église : Elio Thé­
riault et M. Dufresne. Collecteurs 
dans la ville : Au g. Belleville et 
Gilbert Bonin.

Four les rues St-Louis et 
Fabre : MM. Leprohon et Avila 
Charlaud.

St-Clis. Borroméo : MM. L. A. 
Deromo et Noel Morel.

St-Viateur : MM. Ildaigo St-
Georgo et Tretllé Gadoury.

Manseau : MM. J. N. A.McCon- 
villo et Albert Gervais,

l'iace Bourget et Lavaltrio : MM. 
.1, A. 1-arocliollo et Geo. Desroches.

Notre-Dame : MM. C. I-abrèche 
et Gaspard Froment.

Dvl.anaudière : MM.l’.Chevalier, 
Onéz. Chevalier, Elie Thériault et 
André Ferreault.

St Antoine et Carrières : MM J.- 
lUo St-George et Henri Desmarais.

< 'ôté Nord Rivière : MM. Evang. 
Joly, Xavier Flamand et Jos. 
Lévesque.

Les Conseilllors : MM.E. Asselin, 
Dr Boulet, L. A.Detoeeefc U.fiqbé.

tren-

Au Public î
Avez vous besoin d'une bonne car­

riole, d un bon slcit/h dans les derniers 
goûts, avec siège changeant do po-o 1 
Rendez vous faire vos achats ch z M 
Tho Lernay, voiturier, rue St-Louis, 
Joliette, voue épargnerez 
gent, et aurez de bonnes et élégantes 
voitures Vu la rareté de l’argent, 
Monsieur Lemay a fait des 
avantageux, avec des ouvriers très ha­
biles, pour la fabrication do ses voitu­
res et est en mesure d’offrir des char, 
ces extraordinaires au public ache­
teur.

Votre or-

contrats
COU

Une visite est 
sollicitée.

Réparations en tout genre exécu­
tées promptement et à bon marché.

De plus, les personnes qui désirent 
avoir des voitures d’hiver de second t 
main, en trouveront un bon choix eu 
s’adressant à M. Thomas Lemay.

respectueusement
Communiqué.

— M. Wellington Uélisle de oette 
ville annonce au 
écurie de louage 
Auguste Belleville. Bons chevaux, 
et bonnes voitures à la disposition de 
tous Lee prix sont des plue réduite. 
Allez voir M Béliale et 
bien servis.

public qu'il tient une 
a la résidence de M,

12 déc. 4f.
Abonnez-vous à l’Etoilb du Nobd, 

50cte par année seulement.
voue seresfléchir ceux
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AUTOUR DU MONDE ECHOS DE JOLIETTE. COLONNE DU

“'Bon Marché”
•ooocmoooooooow

FAITES LES FRIRE 
dans la Cottolene

C'ecl une vérité bien consolante —Il fait un froid intense depuis 
et bien honorable pour le cultiva- quelques jours 
teur, qu’il a Dieu lui môme pour —Une grardo retraite préparatoire 
collaborateur. à la fêe de Noël commencera mardi,

Ne perdez jamais de vue, braves 1® TT courant, 
cultivateurs, la noblesse de votre —N’oubliez pas que M. le dentiste 
condition et les avantages précieux Mercier réside maintenant à Joliette, 

procure le travail de | rUe Charles Borromée.
—Un assortiment considérable do 

s e cartes pour lei fêtes do Noül et du
Le Haut Commissaire canadien à I ^.0Uj ^e.1 ^D| e8.t en vente au maga­

sin de A. Uervais.

Faites frire vos aliments dans la Cottolene au lieu de sain­
doux et ils u'auront pas ce goût graisseux et “riche" qui fait 
tant de mal aux dyspeptiques. Le goût sera délicieux au lieu 
de rance et les aliments votes feront die bien. Mettez dans la 
peele froide pour la chauffer en même temps que la poule. La 
Cottolene arrive au point ou elle cuit, beaucoup plus prompte­
ment que le saindoux. Il faut donc prendre soin de 11e pas la 
faire trop chauffer. Suivez ces instructions et vous u'aurez 
plus jamais envie de vous servir de saindoux.

L» véritable Cottoten. porte la Marqua do Fabrique ••COTTOLENE” avec une tote do 
Wrur tlMUit uni» couruimv de Heurs de cotonnier sur c Inique seau Knbrlquiv seulement par

que vous 
l’agriculture.

Les temps sont bien durs, 
L’argent est bien rare

*

Londres, Sir Charles Tuppor, est at­
tendu au Canada dans peu de jours. I —La «dance qui devait ôtre donnde 
Son voyage se rapporte à l'organisa- ™.ar<^ mercredi do cette semaine, à 
tion du service rapide de l'Atlanti- ^ ^stitut, n’a pas eu lieu à cause de la

maladie de l’un des acteurs.que et au projet de cable dans 
l'Océan Pacifique. Le séjour de Sir 
Charles Tapper sera nécessairement 
de peu de durée.

Nous avons donc préparé nos 
prix à l'avenant.

Vous n’aurez qu’il rendre visite 
“ 1SON MARCHÉ ” pour vous 

convaincre que tout en vous ven­
dant de la belle et bonne marchan­
dises.

—M. J. H. Langlois, assistant- 
gérant de la Cio d’assurance '-London 
et Lancashire,” était à Joliette hier, 
et nous a fait l’honneur de sa visite à 

* s I nos bureaux.
Sir William Hingston a accepté _Perda._Un trousseau de clefs a 

la candidature pour le siege aux ^té perdu, a partir du pont des Dalles. 
Communes de Montréal Centre, a chez M. Ed. Dogas, barbier. La per 
laissé vacant par la nomination de I sonne qui les trouvera voudra bien les 
l’hon M. Curran aux fonctions de remettre à ce bureau.

THE N. K. FAIRBANK COMPANY, Wellington and Ann Sts„ MONTREAL.

* au

SOUSCRIPTIONS
-AU-

Itoitd Sâlksu Eîstsslsa® NOUS MÉNAGEONS
juge- —Nous attirons l'attention do 

lecteurs sur l’annonce r- lativo "aux 
souscriptions pour la rafle d’un ta- 
1 loau historique de cinq comtés," la 
propriété de Madame H. Mercier.

DE VOTREI BOURSEnos
Gwérlfton A Chicoutimi L’As; s emblée des* Cinq Comtés 

ia Propriété de Madame Honoré Mercier.
Nous prenons la laine en échan-

UN l'AUMI DES MILLIERS DE CAS SEM­
BLA ULES

g*.
—Messieurs les curés et les maisons

D-to. Mo,,™ 4 0*. Québec .
Messieurs,-C est avec plaisir 0rdos pour 1890. Ordcs pour p.ôirco, 

qui* ju certiiie en faveur de votre 25 cta., Ordos pour chantres, 10 cts. 
Vin à la Créosote de Hêtre qui —MM. Martial Leprohon & Cie., 
m’a sauvée d une maladie mortelle, marcha- ds d- for, ont reçu cette se 
Je souffrais d’une bronchite aigiie, mai ne, un Job lot de grelots de toutes 
les suites de la grippe, et je toussais les grandeurs qui seront vendus à 50 
constamment jour et nuit. J’étais cts dans la piastre. Profitez-en tons, 
si oppressée que je ne mangeais —G,000 cigares de tous les prix, et 
pas et mes forces s’épuisaient de par petites b-ites de 25, ont été reçus 
jour eu jour. Ayant lu sur mon ces jours derniers, nu magasin -e Al- 

re com man dation de I bert Gervais. Ces cigares sont lion­
et se vendent pour G0 cts., 90 cts. et 
§1,00 la boîte.

Nous payons le plus haut prix 
pour la toile du pays.Valeur $2,000. Billets île Souscript'on $1.00

TIRAGE PROC11A1N KM EN T.

Boas $ Boas !Les amis de Madame Mercier voudront bien remplir le Bulletin de 
Souscription qui suit <t l’adresser au Comité de Souscription, Monu 
mknt National, Montréal Nous sommes seuls agents pour 

la vente de ces magnifiques Boas en 
plumes. C’est quelque chose de 
TRES CHIC, le prix en est très 
modique et leur usage indispensa­
ble.

Veuillez recevoir la somme de § et m’adresser comme
journal une 
votre remède, je m’en procurai une 
bouteille que je pris suivant la di­
rection et j’éprouvai du soulage­
ment de suite. Ma toux cessa et

Le suit billets de souscriptions. 

Nom et prénoms.... 

Adresse......

vin St- 
Michel est 

le plu* effi­
cace, le plus 

pui «ant 
et le plui 

recommandé 
dei toniques 
et des stimu­
lants. Il est 
prescrit par 
loua les méde­
cin» les plus é- 
mlnenti de 
l'univers. Il 

convient 
à toutes 
le* clas­
sée et à 

tous les â- 
ges. Il est in­

dispensable pour 
les entants ayant la 

constitution chétive ; aux 
hommes ayant le sang ap­

pauvri ou vicié par des ma­
ladies ; 1 tous les vieillard»
débiles. Il s'adresse particu­
liérement aux femmes faibles, 
anémiques, dyspeptiques, plies.

—Collège Joliette.—Les élèves de 
cette ir stitution sont à préparer une 

. ,. . grande séance dramatique et musicale,
1 oppression qui me fatiguait dispa- p0ur le 2 janvier prochain à 2 heurts 
rut, l’appétit mo revint et mes for- I \ M On jouera "Don José” tragédie 
ces augmentèrent rapidement. Au- en 4 actes et 5 tableaux, et “LcTrans- 
jourd’hui je suis parfaitement réta- formismo” comédie en deux actes, 
blic et je suis convaincue de devoir —Les dames et demoiselles qui dé­
lie x propriétés curatives de votre sirent do parfum pour les fûtes, n’au 
Vin à la Créosote de Itétre. ront qu’à se présenter au magasin

Acceptez messieurs,mes sincères Liard <fc Chaput, où elles recevront 
remerciements. |fatip' "°® bouteille d’excellent par­

fum

Nous avons un choix de Pellete­
ries des plus grands et des plus 
beaux.

Lettre enrégistrée

MatiieareVOICI POURQUOI ON DKVHA1T ASSURER SA V1K DANS LA

Union Mutual Life Insurance Company
DE PORTLAND, MAINE.

1ère—Parce qu'elle possède un actif bien placé rie.......
2me—Parce qu’elle a un surplus au taux de 4.1 pour cent, de... §727,200,00
3me—Parce que son dépôt au Gouvernement, à Ottawa, pour la protection 

de ses porteurs de Polices Canadiens, est de §515,749.
4mo—Parce qu’elle transige des affaires en Canaria depuis 47 ans.
5me—Parce qu’elle ne discute jamais les réclamations légitimes.
Gtne—Parce que ses polices sont les plus libérales du marché.
7nie—Parce que ses polices sont incontestables après une année do leur 

émission.
finie—Parce que ses polices donnent droit, après tiois ans, aux bénéfices do 

la Olèbrc Loi de Non-Confiscation du Maine.
9me—Parce qu’elle a payé, en vertu de la loi de l’état du Maine interdisant 

la confiscation des polices, au-delà de §500,000 rie polices dont les pri­
mes n’avaient pas été payées depuis plusieurs années, même depuis 10 
ans, chose que fait nulle autre compagnie

lOme—Parce qne ses paiements à ses assurés depuis sa fondation, dépassent 
§28 000 000,00.

1 lmo—Parce que le montant de polices en vigueur, dans ses livres, est de 
plus de §35,914,417,00.

I2me—Parce que, sous tout rap-ort, la Compagnie d’Assurance “Union 
Mutual Life In uranco Company" de Portland, Maine, sur la Vie offre 
à ceux qui veulent assurer leur vie plus d’avantages que n’importe 
quelle autre.

Nous donnons toujours des pré­
sents.

Feuilles de modes gratis.. §0/ 97,330,30

pour chaque achat d’un 
chapeau garni, de la valeur de §1,00, 
§1,50 et §2,00.

Mme F. E Saucier,
Chicoutimi.

—A 1 ' dernière assemblée des mem 
bre do l’Ordre des Fore-tiers Catholi

Ml.SSA MK

61ÜBMILT & GRE,—A Joliette, le 7 déc'mbrc cou- ques, tenue mar 'i, M. Ismaiil Asselin, 
vaut, 'épouse de M Louis Arnaud, de St-Alphon-e, a été initié comme 
chaufournier, un fils, qui reçut au | nouveau membre, M. Ern st Barrette 
baptême les noms do Joseph-Albert.

Parrain et marraine, M. Gaspard | ballotage et M. Césaire Corbil, mem
br- du la Cour du Sault aux Récollets, 
a été transféré et admis membre de la 
Cour St Barthélemy, No 2 9, Joliette 

—Le baza- annuel au profit de 
l'Hôpital St-Eusèbe, de cette ville, aura 
lieu les 14 et 5 janvier prochain.

Nous ne pouvons trop encourager 
oette œuvre éminemment recommanda 
ble. La charité est la vertu < aracté 
ris'iquo de la population de cette ville, 
et les preuves qu’elle a données par 
le passé sont nn sur garant du succès

_A Jo'io'te, l-> 10 décembre cou-1 de ce bazar cette année.
rant, Marie Rose-Elmioa, enfant de “Qui donne aux pauvres, prête >
M. Alfred Bonin, à l’âge de 12 mois. | Dion.”

—A .'ol-'ette, le 9 du courant,
Marie Rose, enfant de M. Zénon Bo 1 autrefois professeur au Collège Joliette 
nin, à l’âge de 19 mois et demi. et aujourd’hui vicaire à Salem Mass.

—i' E. U , est actuellement en promenade 
I chez son père M. P. Pelletier de St 
Ambroise de Kildare. M. Pelletier

I"-* Hum.™*™ Li.Ur.i-e «* I Ta,7”eZJeiwû

Social déc aro enchanté de son n uvel emploi
20 PAGES DE MATIERE A LIRE|e^ noug dit beaucoup de bien de nos 

4 pages do Musique inédite, chaque I compatriotes do là-bas
semaine—Chronique des Modes, par _M. A z.ar’e Bouclier, marchand d-
"Françoise”—Littérature—Poési» s — 0v,aU88ures, à l’enseigne de la "Boul 
Bous mots — Crime d Orgèrbs,^ par Houge1^ vis-à-vis le marché, à ïo 
Louis Létang—Devinettes—Problèmes qettC] annonce à scs pratiques « t au 
d'Echccs et Jeux d’Esprit avec primes pUp,ij0 en général, qu’i n'est pas pour 
spéciales. — Casse-tête chinois, avec discontinuer le commerce au prin- 
prim , espèces, de §2 50, chaque so- teœpg| nj qu’il vend ses oh mesures en 
maine. las ru pri» coûtant; cependant,

Un numéro sréelmen adressé franco aVftnj d’aoh r aille r , il vous invite 
don aude. En vente dans tous les d'aller le voir pour connaître ses prix 

dépors de journaux. et voir son stock. Vous serez con-
Abonnement : Un an, §2 50 ; Six vaincu que c’est à 'a “Boule Rouge" 

mois, §1 25. que l’on peut se chausser à bon mar-
Strictement payable d'avance. | ohé. 12 d 3f

PoiRiKH, Bkmbttk 4: ClK, _Lundi prochain, le 16 décembre 
51G Rue Craig, Montr a . | ^rant, M M-ximn Bourdo”, culti­

vateur de la paroisse de Ste-Elisabeth, 
comté de Joliette, fera vendre par en- 

Camille Barrette lean, tous ses instruments d’agncultu
, re, bûtes à cornes comprenant 25 va-. #

Annonce t\ scs pratiques et au public en go-1 c^eg * dont 12 sont enregistrées

trouverez chez lui un Assortiment d'épiceries cfyevaùx et une fqule (Vautres article- | 
des plus complets et de première classe. gerait trop long d’énumérer.
(Vas de vieilles marchandise. ) Farine de ^ commencera à 9 heures A. M.
5.'=,,='.,% .S'. ulL- .... «r. ...d. ... ré
vil'e. Les liqueurs ne laissent rien à désirer. __M. Odilon Beaupré, marchand do
telles que whisky en esprit, Rye whisky,, Gm | chaugcureB 4 Joliette, annonce au pu- 
d-* Kuypi r, Brandy, 5 m de I oit, V in .Derry.
Vin Gingembre, Vin Canadien et les excel­
lents vins Sle-Emélie, Bières les plus recher­
chées. ... .

Ail. 7. en foule faire vos achats du Jour de 
l'An à ce magasin et vous serez, convaincus 
de la modicité de ses prix. Téléphonez au 
No 20

Une visite est sollicitée.
0. BARRETTE, Epicier,

Coin des rues’Notre-Dame et St-Char es 
12 déc. -tf. ' Borromée, Juliette.

BLOC LACHAPELLE,
subi favoralletn-nb l’épreuve dua joirrrrr.

Roch et sa dame.
.Ht It IA <4 F.

— A Stc-Mivie Salomé, le 4 dé em- 
bre courant, M. Narcisse Parsnt, de 
St-A mbro'sc de Kildare, conduisait à 
l’autel Melle Mé'ina Léveilld. La bé­
nédiction nuptiale a été donnée par le 
Révd M. Vigor, curé.

V...VIN..

ST-MICHEL
W_•_»

plüa
^asra Ïïi (BiiÉÉL

W :& V • IB.

UEVKH
En faisant usage de ce stimu­
lant si en renommé, le sang cir­
cule coloré et chaud, U digestion 
devient facile, l’esprit se réveille, 
les forces décuplent, l’appétit et 
le sommeil meilleurs enfin gréce 
à ce cordial par excellence, la 
vie s’écoule de la manière la plus 
douce et la plus heureuse, sans 
s’inquiéter des maladies. Dose, 
un verre à vin avant et après 

chaque repas, et le soir 
avant de se coucher.

LKTTItK UK KKM KKCIK.MKXTS
Joliette, le 26 juin 1804.

M. WALTER I. JOSEPH, OCrant “Union Mutual Lifo In». Co Montréal
Caca Mokiikur,

Jo aie faisan devoir do voue remercier ainsi que la compagnie d’Assurance dite l’Union Mutuelle 
du Maine que vous représentes, pour la ponctualité et lu libéralité avec lesquelle- vous avez réglé 1 - ré­
clamation do la succession Désiiots ou vertu do lu police quo feu M. J. U. Iiésilets avait 
compagnie.

—Lo Rvd M. A Po’let'er, Pire, prise dune votre

Il y avilit A peine» einq ou -i* jours que les do-ntere iloctmvntw reqni# ù l'appui «le cet*e rér'amatloii 
tous étuioni produit* «*t déjà nous ru evioiis 1«‘clièqi'ede la compagnie p""r le montant do la p<<llee. (jne 
Us je, non seulem' ut le cliô«|ue mais il coinpreuait un outre • ont *ix piastres, (jua «1 nous non* att> iulion« 

à rf»tln r mille piastres, c’est onze rent six plastn s ($1100,00) que vous "U* fuis! / tmtrher, non» faisan» 
ainsi participer dans les bOnéfleos de la romp «gnie C’est de la plus haute liluruhtA et je vous en félicite 
comme Je voua en remercie au nom de la «uc* uasi"n. Une compagnie qui tr-lU» ainsi s« a a-mirée mérite 
certes d'être encouragée du piblic, et j'eepére que cet encour •gvüiuiit lie vous fera pas défaut.

Bien à vous,

%
mL.E SAMEDI mJOURNAL HRIIDOMADAIRR J. M TKLLIKR, M. I». P.

I
Noue RBtvrons les femmes au même taux <pu* 1rs boum:» p.
Avant de faire assurer votre vie ailleura ndr* s*- % voua pour de plug amples «létaîls 

B Fontaine- apent pour le District de Juliette Bureau, rue DeLauandi&ro. Joliette, I*. Q.,
* R août l a.

1 ÛJ
u
vte-A-vi» l’flAtel ttov*!

MARCHANDISES
NI FClix «le VuIoIh l’i oprlMf H j\ vendre

D’&UTOMNl [T nmM. .foçrpli Lnrochelle offre en vente une 
t*rre de cent et quelques arp»*ntp, ai tuée dms 
le rang de 'a Côt» Visitation St Charles Bor­
row, ée, à environ deux millee de la ville de 
Joliette. Cette propriété contient une Bu­
rn lie pouvant mi h r environ mille coulisses 
e’ pourvi e «le t és bonnes bâtisses, mais» n, 
grange hangar, remise, et autr s dépendances 
utiles fur une ferme l,v tout en parfait ordre

A queue arpents plu* loin pur le même 
rang une autre propré’ô d'environ einq ante 
»rp n% non bâti#», moitié en t-rre faite, et 
l'autre partir m terre a ho'S, anpsi en bon 
ordre. L»* tout pour être vendu à des termes 
f-ci les.

S'adresser au propriétaire, M. Joseph La- 
rocbello ou à son fils J. A. Laroch'lle, mar­
chand, Joliett". 1*. Q

I«es citoyens de St-Félix de Valois, et des 
paroiss‘8 environnantes, appr r.dront san« 
doute avec plaisir que M. Ar hur Ribenly, au­
trefois marchand h Ste-Véhinie. a ou ver» 
ure épicer:»» de prt'mièr»' cIhsfi». ù St F* Ht d»* 
Va1 ois, près de 1 Hôtel Geoffroy, où M.Rihvrdy 
aura constamment en vente tout» sort»» déni 
ceri*»s 4<» prvnver choit: et qui seront v» n ines 
à t»ês bon marché pour argent comptant 
De oett*» minière, le public acheteur en re­
tirera profit Spécialités: thé, sucre, fl»m, 
et tous les autres articles en upnge 
dans les familles. Ai1 pi, pi vous dé irez ache­
ter à bon marché et avoir de bons effets, a lez 
voir le marchand nouveau et vous en retire­
rez un grand profit.

Serge, Beaver, Moscou, étoffe e» 
tout genre pour manteaux et par­
dessus, Golf, Cloth, pour manteaux 
et collerettes, Flanelle jersey pour 
manteaux d’enfants, manteaux faits 
importés, dans différents patrons et 
couleurs.

sur

2f. G déc. 3f.
Epicerie*, vin* et liqtienr* Sdéc. 2f— Ati'Z-voi'8 brs'dn de vsissrl'e i n fiiïvn- 

ce imitation ou en jil* rrp, A'Ux tout droit 
eu megeni'i de A Ù»rvai*, Joliette. En bon 
canadien il v*» d>a e, s «ri ici' s de enronv rce 
A très t on marclié 1,'argeni était rate, il cal 
en étai de tous offrir des 11m cts extraordi­
naires. Vivez et la,ss z vivre.

Pelleteries ! Pelleteries r

—Voulrz-vous remettre à neuf'es murs de 
vos appnrbni-nt?, eli bien, rend-z-voua de 
suite au iiiHgHfin de A Gervais, Jolictt» ; 
c'est la p ace par excellence

Unique,
Manchon,

Collet,
Boas en vison,

J. B. LÀFRENIERE,a vkmuik;

Une propriété, située à St Jean d' 
Math», à six arpenta do l’église, Lâuo 
de maison et autres dépor dance , ain­
si qu’une autre propriété do 189 ar­
pente en superficie, bât e d’une mai 
son, et située à 4 milles do l’église de 
St-Jean de Ma'lia, sont offertes ou 
vente à très bon marché et à des con­
ditions bien avantageuses. Pour plus 
amples informations, s’adresser à M. 
J.-Bto Dalphond, hôtelier, St Jean do 
Matha.

St Jean de Matha, 6 déc. 1895. 2f

UN GRAND ASSORTIMENT.
PBOFKSSKCB DK

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. I). A. Dostalor, rue 
St-Charlcs Borromée, Joliette.

Leçons données à domicile et à bas 
Sdéc. la,

Peaux de moutons Perse, grise et 
noire, peaux de Noutria pour 
garniture do manteaux, robes de 
voiture en peaux do chèvre, grise 
et noire, Rugs do voitures en 
laine de couleur.

P. S.—Nous avons reçu cette se­
maine la nouvelle forme de cha­
peaux de foutre pour homme, qui 
sera de mode le printemps pro­
chain.

blic du district do Joliette, qu’il a dé­
cidé d’abandonner do tenjr magasin 
de chaussure* et qu’il veut # tout prix 
écouler son fonds de oomineroe d’ici prixau printemps prochain. Ainsi toutes 
les personnes qui ont besoin de chaus­
sures f n tous genres, devront s’em­
presser d’aller voir M. Beaupré, ils y 
trouveront leurs profit®. Le tout sè 
vendra à grand sacrifice. Ne manquez 
pas l’occasion qui vous est offerte et 
profitex-en tous. De plus, toutes les 

endettées envers M. O.

—N’ ubli» z pus d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillement®, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc , etc., chez M. 
Ai hurt Gervais, libraire imprimeur, 
Joliette, agent de la teinturerie à va-, 

—Au-delà île 300 albums, (dernières nou- pour do Trois Rivières. Le» envois 
vesufés) ont R6 reçus c»tle semaine su ms- 80nt expédiés tous les mardis de cha-

awrsTtuelSrch^"ds bin l\ V et ,oa de transport
iplendidt. “rout gratis.

__Nous n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
do "Joliette Illustré," quoique noos en personnes 
vendions encore, chaque jour, de nom Beaupré, sont priées d’aller payer leur 
breux exemplaires. 30 contins * l’4 compte d’ici à quelque temps, 
tranger, 26 contins à nos bureaux.

Toutes ces marchandises à un 
seul et bas prix.

J. ▲. LAROCHKLL*.
;



L’ElUi^ü DU ;

(Jii bienfaiteur «le la femmeIl dit à la servante :
—Je vais m'installer dans la 

chambre do Jacques Mellier, où 
j'écrirai à ses autres parents que 
notre pauvre cousin Jacques est 
mort.

Séraphins me plaça devant lui 
pour lui interdire l’entrée de l’esca­
lier.

me suis toujours opposé à ce que 
Jacques Mellier lit un testament en 
faveur de Blanche Renaud, ma fil­
leule.

—Hein ! vous avez fait cela, vous ! 
s’écria Pamel abasourdi.

— Mon Dieu, oui, monsieur Pari 
sel, j’ai fait cela.

— Ah ! monsieur Kouvenat, vous 
êtes un honnête homme, oui, un 
bien honnête homme !

Et il eut l’audace de tendre la 
main à Kouvenat, qui n’y fit pas at­
tention et garder les siennes der­
rière son dos.

—Voyez vous, monsieur Parisel, 
reprit le parrain de Blanche, j’ai 
toujours été convaincu que Jacques 
Mellier, dont j’étais l’ami, le 
fident, le bras, et, je peux même 
dire aussi, un peu la volonté, n’avait 
pas besoin de faire son testament.

—Monsieur Kouvenat, s’écria 
Parisel que la joie rendait expansif, 
mon intention est de conserver le 
domaine du Seuillon, vous y finirez 
vos jours.

—Je l’espère bien.
—Quant à Mlle Blanche...
—Ah ! oui, Blanche !
—François l’aime véritablement 

comme un fou, elle réfléchira, "elle 
reviendra sur ses prévention d’au­
trefois et... nous les marierons.

Kouvenat avait un sourire ironi­
que sur les lèvres.

[A suivre.]

Feuilleton do l'Etoilb duNoud Nol 1U

Lorsqu’une femun foudre jour et 
nuit ; lorsque la vio. lui est devenue 
insupportable et qu’elle demande la 
mort comme un auge de miséricorde, 
quel autre nom que celui de Bi nfai- 
tour pouvons nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui 'a guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vie ? C'est 
pourtant ce quo fait tous les jours lo 
merveilleux remède. “Le Régulateur 
de la Santé de la Femme” et les “Fe­
male Blasters" du Dr Larivière. C’est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal” et toutes les maladies de la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médcciu d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses, 

j M. J. E. Live mois, pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
domaine de Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en haute es-

L A

MUEDiCTiON fra PERL
QUATRIEME PARTIE

Les Mystères du Seuillon
DE PREMIERE QUALITE

SUE TOUS RAPPORTS,
—Hein ! qu'est-ce à dire ? fit 

l'ariscl en toisant la servante des
pieds à lu tête.

— Monsieur Parisel, on n’a pas 
lu droit de monter ainsi dans la 
chambre du maître.

—Jacques Mellier n'est plus. 
Allons, laisscz-moi passer. Ici, main­
tenant, j’ai le droit de parler en 
maître.

—Je ne sais pas quel droit vous 
avez, répliqua Séraphins : mais il 
me semble quo vous pouvez bien 
attendre que j’aie prévenu M. Rou- 
veuat.

—Joseph Parisel eut une crispa­
tion des lèvres.

—Vous n'avez pas d’ordre à re­
cevoir du M. Kouvenat, dit-il d’une 
voix creuse.

—Je vous demande bien pardon, 
monsieur Parisel, mais je ne recon­
nais qu’à M. Kouvenat seul le droit 
de m’en donner.

Les sourcils do Parisel se froncè­
rent et une flamme jaillit de ses 
yeux.

—C'est bien, reprit-il en haussant 
les épaules, je n’ai pas du discussion 
à avoir avec vous ; mais vous tar­
derez pas à comprendre que vous 
v nez du parler sottement. Je ne 
m’oppose pas, d’ailleurs, à ce que 
vous préveniez M. Pierre Kouvenat; 
j'ai besoin de le voir, j'ai à lui par-

1 PRIX REDUITS iï CONDITIONS FACILESXXV

1/KNTKllltK.MENT

—Assurément ; mais il s’est dit 
qu'en l’absence de preuves maté­
rielles je n’oserais pas l’accuser, et 
que, quand même, il échapperait fa­
cilement à l’action du la justice. 
Oh ! c’est un homme qui raisonne 
et qui calcule juste ! Il est évident 
qu'il ignore encore ce qui s'est passé 
dans la chambre de Blanche, soit 
qu’il n'ait pas vu son tils ou que 
celui-ci ait jugé à propos de ne lui 
rien dire,

—C’est égal, mon cher Jean Re­
naud, je suis curieux du voir jus­
qu'où ira l’audace sans nom de ce 
misérable.

—Fn vérité, c’est un habile co­
médien ; on croirait volontiers qu’il 
est désolé et que ses yeux versent 
de vraies larmes.

I/O cortège se mit en marche. 
Joseph Parisel était en tête, der­
rière lu mort. Proche parent de 
Jacques Mellier, il u oubliait pas 
qu’il lui appartenait de conduire le 
deuil.

—Tiens, disaient aux autres ceux 
qui avaient le triste avantage île 
connaître Parisel, voilà le cousin de 
M. Mellier, le père du beau Fran­
çois ; il habite dans les Vosges à 
plus de tri nte lieues d'ici ; un l’a 
prévenu ; il n'a pas perdu de temps 
pour arriver.

— Il parait bien nllligé.
— lieu ! lieu ! ai, comme je l’ai 

entendu dire, Jacques Mellier n'a 
pas fait de testament, le vieux Pa­
risel doit rire en dedans, car il est 
héritier. Une belle journée pour

A VENDRE PAR

icon-

JOLIETTE.

■MACHINES A COUDRE- time”.
Si vous no trouvez pas le Régulateur 

do la Santé de la femme et les “Fema­
le Plasters” dans votre localité, écrivez 

De toutes sortes, de tous les prix et à très bonnes conditions, |au propriétaire, Dr J. Larivière, Man-
r ville, It. I. 26f.’941achez

HOTEL DU PACIFIQUEE l <5. mmMMÆ,
Pete Lafrance, Prop.

EUE NOTEE - DAME,
JOLIETTE.

Réparations de Pianos, Orgues et Machines à Coudre, exécutées 
avec soin et promptitude. Le tout garanti.

vth Hiram Comme par le passé et tout en re­
merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons

Pour les maladies qui épuisent le système, la débilité générale, la diges-1 voitures de louage et omnibus 
tien difficile, le rhume, le catarrhe, les affections des bronches, et la perte des & l’arrivée de chaque train, 
forces musculaires. Il est très nutritif pour les adultes et les enfanta. I 30mai94.6m.

Après avoir pris quelques bouteilles de ce Vin, en constate un commen­
cement. très marqué d’embonpoint.

Ce Vin représente une quantité égale d'Iluile do Foie do Morue.
Dos K—Adultes, une cuillérée à dessert. Enfants, une cuilléréo à thé.—

Après les repas
K3?'En vente 4 Joliotte, chez S. P. Champoux.

GUÉRI
DE JACKSON“ Il y ri sept ou huit mois jo fus atteint 

iVuno toux, et sur-hschamp commençai b 
prendre une médecine largement annoncée 
connu» un expectorant, et continuai il on 
faire usage, jusqu'il ce que j’on eusse pris 
environ six Maçons. Au lieu «h* me donner 
du soulagement, cola alla de mal en pis. 
«l’essayai de plusiou; s autres remèdes, mais 
do tous en vain, et je ne pense pas avoir 
ou trois nuits entières de renos pendant 
ma maladie, du finis par croire que la

A L’HUILE DE FOIE DE MORUE
1er.

Il repoussa la servante afin du 
s’ouvrir le passage. Mais elle revint 
sur lui en criant :

—Vous no monterez pas, vous ne 
monterez pas !

A ce moment, Kouvenat, qui, 
ayant entendu parler haut, était 
soiti de mi chambre, se montra au 
dessus de l’escalier.

Il vit Joseph Parisel aux prises 
avec .Séraphine.

—Jo me doutais quo c’était lui, 
murmura, t-ü.

Puis élevant la voix.
— Séraphine, dit-il, laissez mon­

ter M. Parisel.

Consomption I 3
avait pris possession do ma personne, et 
mes espérances do rétablissement étaient 
envolées, de n’avais ipio la lirait et les 
os, mais un do mes amis, qui avait été 
absent quelque tennis, vint me voir. Il 
me recommanda d’essayer le Pectoral- 
< 'crise d'Ayer et eut la bonté de m’en 
envoyer un II tenu : je le pris, mais avec 
peu d’espoir de rétablissement, de suis 
reconnaissant, cependant, de dire qu'il 
nfii guéri, et aujourd'hui je jouis de la 
meilleure des sautés." — «I. Wilmot 
Payne, Monrovia, Liberia.

7 nov. 3m

Vous qui souffr'*", depuis dos nnnAeo peut-Atro 
le cette affuctlon ilvciurônblo qui vous rend la vio 
il pôniblrt, vous croyez probablement quo 
naladlo e** incurable.

Vous n.-z peut ttrf niayô M(*a d"S rrm^dos, ni 
vcours A bien dub médecins, tans soulagement ap* 
'rôclable.

Rassurez vous. Ecoutez ur.o victime de ccttc 
maladie si couvrante.

voir»

cliliESlui
—Moi, ju no puis croire que 

Jacques Mellier, qui se sentait par­
tir depuis longtemps, n'ait pas pris 
certaines dispositions ulin d’assurer 
le sort de Mlle Blanche, 
de (ieneviève ltcnaud est comme 
la tille de M. Mellier... Voyez vous 
des héritiers la chassant du Souillon !

—Vous comptez sans Kouvenat.
—Quoi ! Kouvenat / Il est le 

parrain de Blanche, il était l’ami 
du vieux fermier ; mais, mainte 
liant que Mellier n’est plus, il re­
devient un simple domestique.

—Ah ! ça, depuis le temps qu’il 
travaille, est-ce que vous croyez 
que Kouvenat n’a pas amassé de 
quoi vivre bien à son aise ?

—Certainement, 
gagné gros ; mais je sais qu’il n'a 
jamais compté avec le maître. Si, 
aujourd'hui pour demain, il était 
forcé de quitter la ferme avec sa fil 
lente, ils seraient obligés do demon 
lier asile aux amis île Krémicourt

\ M. L. ROBITAILLE, Phn-mncien,
** Jo crois do mon devoir do tomb faire part du 
hinn quo j*!ii repenti p r l’imago dis PILULES 
XNTIIUU EUS ES du Dr NE Y.
* J'ôtaia fort eouffrnut depuis 3 nm. J’Atais 

/ui» t au mal do eu tir, à la PITUITE, jo no 
xveticutaia aucun gnftt pour la nourriture inn 
Drco* allaient e’nffuihllaiMit.... J«* m'adressai \ 

•• plusieurs médecins dont Vuu do imputation no* 
" table et de plus do 8') ans do pratique. Jo pris 
'* leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

laits effets marquants. Jo no pus parvenir A ino 
.. /airo purger eutllsaininent et la PITUITE con- 
" tinua de ino f.iiro souffrir.

41 Sur votre avis, j’essayai 1rs l’ILULHS du Dr 
“NEY. I/eff. t fut Immédiat La PITUITE 
“ disparut comme par enchantement et jo rudovma

Le Pectoral-Cerise 
d’AYERL’enfant

La servante s’éloigna en gromme­
lant. l'arisel grimpa l’escalier.

Kouvenat, s’attendant iX cette vi­
site, s’était préparé à recevoir le 
misérable. Malgré la grande agita­
tion qui était en lui, il eut assez 
d'empire sur lui même pour pa­
raître très calme.

—C’est moi que vous voulez voir ? 
dit-il i\ l'arisel, vous désirez me 
parler ; qu'avez vous .X me dire ?

K» parlant, il avait ouvert la 
porto de la chambre do Jacques 
Mellier. Ils y entrèrent.

— Vous n’ignorez pas, répondit 
l'arisel, que je suis un des héritiers, 
le principal héritier, de mon cousin 
Mellier ?...quo Dieu veuille avoir 
son âme l...Moi seul ai pu être pré­
venu à temps de la mort de notre 
cher parent ; il faut que j'avertisse 
immédiatement les autres parents. 
Nous sommes trois têtes, en tout 
onze héritiers ; mais, moi seul, je 
suis une tête.

—Monsieur Parisel, répliqua 
Kouvenat d’une voix qui trembla 
malgré lui, jo ne vois pas qu’il soit 
bien utile, quant à présent du moins 
de déranger vos parents, qui de­
meurent tous très loin d'ici.

—11 le faut pourtant.
—Je vous répète que je n’en 

vois pas la nécessité. Si, cependant,

Vous dont J es cheveux, autrefois NOIRS ou blonds, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE HP. O. N. FRÉCHETTE, C.Cr.,

L. KOlt[TAILLE, Ecr., Pharmacien.
Cher Monsieur,

Pcrmettcz-moi de vous offrit mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR UK ROBSON, 
dont j'ai cil occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne gui s’eu servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
raient , pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux gui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq h six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
cettaineme 11 avec plaisir le restaurateur 
DK ROBSON à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Rcptéscntant la Maison Ira Could dr* Elis,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

Prtpari par le Dr. J C. Ayrr k Co., Ix>well, Mata.

Prompt à agir, sûr de guérir.

TÉMOIGNAGE IIP. CHARLES TELLIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROIISON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blond: comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DR ROBSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage dll RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l'emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
son nettoie la tête d’une manière vraiment

La Vitalité rendue aux 
Hommes “ un hommo nouveau.

“ Merci millo foie pour m’avoir fait connaître 
*' un métlkamunt aussi précieux. ”

CUTI1BERT J UltrXVILLF.
St-Thomas, 20 juin 1891.

Lest Pilules du Dr Xeysont tn vcnti partout \ 
2i etê la lioitr.

JT-ff-Franco parla malle eur réception ilu prix^S-S,.

SEUL rit or Riti T Al U E
hl.

b
%,

Kouvenat L. ROBITAILLE, Chimiste
JOL1ETTE, F Q.*;•

ri *. nr 1-'"i.'-.i O. N. FRféCIIETTE,

taIV;%*twm L MANUKACTURIKIl DK
ut cto Cyvry.

—Par exemple, si une chose pa­
reille arrivait, tout le canton serait 
en révolution, mais ça n’est pas 
possible.

—On ne sait pas !
Voilé, avec bien d’autres choses 

encore, ce qu’on disait tout bas der­
rière le" cercueil de Jacques Mellier.

lai cérémonie se lit ii l’église au 
milieu d’un profond silence et d’un 
grand recueillement.

Quand ou sortit du cimetière, 
après les aspersions d’eau bénite 
sur la fosse, Kouvenat chercha ’ties'T" Votre voIont*’ vous etPS Mro 
yeux Joseph l’arisel. 11 avait dis- «“8” comme vous l’entendez ; je

nui pus & m mtuiscer dans vos af­
faires.

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN. GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

m TÉMOIGNAGE DR M. LE NOTAIRE U. Llfi’É, 
ST JRAN-DE-MATHA, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR DK 
robson pour lacheveluic, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris icur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DE

La force sexuelle allaiblie chez les vieil­
lards ou b a jeunes gens peut être guérie par 
ntoi promptement et pernmncmment et ra­
menée h un état vigoureux et hygiénique. 
Ceux qui souffrent de

varicocki.es,
DÉBILITÉ NKRVKUSK, M. L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complot de biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il sera 
on état do donner satisfaction à 

admirable. Les jicaux sèches disparaissent I clientèle, tant par la modicité do 
sans retard.... I prix quo par la qualité do sa marchan­

dise.

PERTES DK SOMMKIL,

et autres maladies affaiblissantes devraient 
m’écrire pour avis. J ai étudié avec soin de­
puis des années eette question de la faiblesse 
virile ; le fait est que j'en ai souffert rror- 
même. Trop gêné pour demander l’avis des 
vieillards ou ii»s tnédec’ns d'expérience j’ai 
étudié le sujet A la perfection. J ni dé j- 
vert un remède simple m .i; ft.'s e; qui 
m'a complètement guéri, qui ;n"a rendu de 
faible et débi'e que j’étais un liomtne fort 
et capable Je veux que tous jeunes et vieux 
connaissent ce fail. Je prends un intérêt 
personnel dans des cas semblables et per­
sonnes ne devrait hésiter i\ m'écrire, car 
toutes les communications sont absolument 
confidentielles. Ne retardez point mais écri­
ve: moi au long de suite. Vous bénira z sans 
cesse le jour où vous aurez agi ainsi.

Adressez avec timbres
Thomas Slàtkii Roi 1462,

ROBSON la pi émanation pur excellence 
pour les cheveux.

sa
KC4U. Lll’l’f: N.l*. 

St jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 
St Félix de Valois, 19 Mars 18S8. M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la

LE RESTAURATEUR 1>E ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 60 et* h bont.Ula.

paru.
Bière et Porter de JOHN L ABATTS12^%! ZT™

DE LONDON, Ont.

—Il est parti, lui dit Jean Re­
naud. —En attendant l'arrivée des pa­

rents, reprit l'arisel, mon intention 
est de faire poser les scellés.

—J o ne crois pas que vous ayez 
ce droit, monsieur l'arisel.

—Mon titre d'héritier me le 
donne, monsieur Kouvenat.

—Monsieur l'arisel, une question: 
Etes-vous bien sûr d’être héritier 
de Jacques Mellier ?

l'arisel parut visiblement troublé, 
mais il reprit vite son assurance.

— lut dernière fois que j’ai vu le 
cousin Mellier, dit-il,—il n’y a pas 
longtemps...

—L’avant - dernière nuit, mur­
mura Kouvenat.

—Vous dites ?
— Rien. Continuez, monsieur Pa-

M. Magnan aura toujours on mainp, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
ife Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur olfert sur le 
marché canadien. Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l'ana­
lyse on a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

—Oui, mais nous le reverrons 
bientôt.

—Il n’osera pas.
— l'arisel ose tout.
Kouvenat appela son premier 

garçon.
—Jean, lui dit il, il faut

Ue breuvsgo le plug s*lut«ire 
VZreur l'usage général et sans sept- A 

rieur comme tonique nutritif. aR
" ^ Recommandé par les connais ZpîJ
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INOKalamazoo, Mich. 
(Expéditeur du fameux Celery Kalamazoo.)

il Nov I an. WW- ï%.\.penser
il tout ; le temps me semble lourd ; 
s'il y avait de l'orage ce soir, il 
faudrait vite charrier, nous ne de­
vons pas être pris au dépourvu ; 
tu va dire il Mathias, il Unmet et il 
Simonin que je les prie de 
passer le reste de la journée A la 
forme. Simonin amènera sa femme 
et sa fille.
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Etablir kn 18-1GTONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. N AYBUAM,

La, Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895
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JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

do sang, étant do pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente cher—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortuno, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

--X
Le garçon do ferme s’acquitta 

promptement do sa commission. 
Ix)3 ouvrier répondirent :

—Le temps do prendre notre vê­
tement do travail, de faire le che­
min et nous serons tous au Souillon.

Kouvenat et Jean Renaud 
trèrent ensemble à la fesme. Ils 
s’empressèrent de rejoindre Lucile et 
Blanche qui étaient restées enfer­
mées dans la chambre de Rouvenat.

Vingt minutes plus tard, Joseph 
Parisel arriva à la ferme, Séraphine 
#e trouvait seule dans la grande 
salle. U était pèle, mais il avait le 
front haut, le regard étincelant.

Cette manufacture offre 
grand nombre de

on vente unPRIX SPECIAUX POUR LES EPJCIESS ET HOTELIERS.

Tous les ordres sont livres a domicile dans toute la ville,
risel.

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

—Il m'a assuré qu’il n’avait pas 
fait de testament, qu’il n’en ferait 
point.

— En effet, monsieur Parisel, 
Jacques Mellier n’a pas fait de tes­
tament, bien que ces jours derniers 
il en ait en l’intention bien arrêtée. 
1a mort l'a surpris.

L’héritier no put retenir nn cri de

pour deux chevaux, 

à un cheval.

& la main ou

TÉLÉPHONEZ AU No 41• ren- CoiiiuiIn demande.

S. P, CHAMPOUX, avec deux chevaux.Un jeune homme désirant appren­
dre le commerce de ferronnerie, trou­
vera do l’emploi en s’adressant à M. 
L. O. Brissette, marchand de fer de 
St Félix de Valois.
Jf. St Félix dm Valois, ô déc. 1891

Hache Paille No 9 à la main ou avec
un cheval.MARCHAND KPICIRR

joie. Hache Legumes, 
Charrues

Seul Agent pour le District de Joliette, P. Q.—Je puis vous dire aussi, mon­
sieur Parisel, si cela peut vous être 
agréable, continua Rouvenat, que je

Abonnez-vous à l’Etoile dv Nord, 
6 Octs par année seulement. en acier et en fonte.Place du Marché, JOLIETTE. ÎSnov.la.
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